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Communications. — D°R. Dinier: Description d'un Lucanide nouveau 
[Cor.], p. 170. — G. Coras. Coléoptères peu communs capturés en forêt de 
Saint-Germain (2° note), p. 171. — D° R. Verity. Distinction de quelques 
races de l’Aricia medon Wüfn. et de l'espèce différente A. cramera Ersch. 

> [Lep. LyCAENIDAE], p. 178. — E. Cavro. Description d'un Cynipide [Hym.] 
nouveau de France, p. 183. 


M. A. Tuery, de Rabat, assiste à la séance. 
À Changement d'adresse. — M. J. A. LesraGe, 66, avenue de la 
Floride, Uccle (Belgique). 
; Admission. — M. Léon Rapor, 100, rue de Longchamp, Paris, 
16°. — Lépidopteres. 


‘Congrès de l'A F AS — La Société, invitée à designer un 
délégué au Congrès de PA F AS, qui se tiendra à La Rochelle en 
Bull. Soc. ent. Fr. [1928]. — N° 11. 
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juillet 1928, prie M. le Pr Et. Rasaup de vouloir bien la représenter à 
ce Congrès. 


Budget. — Nous sommes avisés que la Caisse des Recherches 
scientifiques nous accorde une subvention de 5.000 francs pour contri- 
buer, en 1928, à la publication de notre Bulletin et de nos Annales. 


Congrès international d’Entomologie. — La Société a émis le 
vœu que le 5° Congrès international d’Entomologie se réunisse à Paris 
et, s’il est possible, que sa date coïncide avec celle du Centenaire de 
la Société. M. le Dr K. Jorpan, Secrétaire permanent des Congrès, 
nous fait savoir que ce vœu sera transmis par lui au Congrès d'Ithaca. 


Prix Porter-Chili 1928 (Rapport). — Au nom de la Commission 
du prix Porter-Chili, M. F. Picarp donne lecture du rapport suivant : 
La Commission du prix Porter-Chili s’est réunie le 5 juin dernier. 
D'après les intentions du donateur, le prix Porter-Chili est destiné, 
en 1928, à récompenser un ouvrage sur les Bruchides. Aucun can- 
didat ne s'étant présenté, la Commission a retenu un mémoire de 


notre collègue M. Lionel DavraAuLT, imprimé dans les Annales de la 


Société entomologique de France de 1938, et intitulé : Sur le dévelop- 
pement postembryonnaire de la Bruche du Haricot, Acanthoscelides 
obtectus Say. Dans ce travail, M. DAvıaurr-fait une étude détaillée 
de la morphologie de Padulte, de l'œuf et des différents stades lar- 
vaires. Il compare soigneusement, d’une part la larve primaire avec 
celle des Chrysomelides, d'autre part la larve secondaire, apode et 
courbée en arc, avec celle des Curculionides. Il conclut que les 
caractères de la larve néonate de Bruche indiquent une parenté réelle 
avec les larves de Chrysomelides, tandis que la seconde forme larvaire, 
qui ressemble aux larves de Charançons, ne présente cependant pas 
avec celles-ci de véritables affinités. On arrive done par l'étude atten- 
tive de la morphologie larvaire à confirmer les vues des naturalistes 
qui, pour des raisons tirées de la structure de l'adulte, ont plaré les 
Bruches dans les Phytophaga, malgré les caractères de convergence 
qui semblent les rapprocher des Curculionides. Ce mémoire est accom- 
pagné de figures très nombreuses et très claires, et la Commission 
propose à l'unanimité de décerner à M. Lionel Davıaurr le prix Por- 
ter-Chili pour 1928. 
— Le vote aura lieu à la séance du 25 juillet 1928 (1). 


(1) Le Secrétaire rappelle que les conditions du vote sont les mêmes que 
pour le prix Dollfus (voir Bulletin [1928], n° 2, p. 20). 
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Communications 


Description d'un Lucanide nouveau [CoL.] 


par le Dr Robert Dinier. 


Prosopocoelus Petitclerci, n. sp. — Insecte du groupe de Pro- 
sopocoelus faber Thoms., voisin du P. specularis Boil. 
co. Tête large, transversale. moins bombée que chez specularis, mate 


et partout finement granuleuse; bord 
frontal presque droit, un peu relevé 
vers les angles latéraux qui sont ar- 
rondis. Les canthus élargis à la base 
où ils forment un angle droit divisent 
l'œil à moitié; épistome trifide dont 
les trois saillies sont sensiblement 
égales. Joues formant derrière les 
yeux un angle arrondi; menton torte- 


ment ponctué, avec une dépression 


centrale à bord antérieur légèrement 
convexe. Mandibules plus longues que 
la tête, convexes en dehors surtout 
à la base qui est plus élargie que 
chez specularis; le bord interne est 
inerme jusqu'au tiers supérieur; à 
ce niveau, précédé par un denticule, 
un groupe de dents forme une fourche 
à 4 dents arrondies et peu saillantes. 

Antennes gréles; scape plus ro- 
buste que le fouet, formé par le 2° 
article un peu plus long que les art. 
3, 4, et 5; le 6° un peu aplati avec 


Fig. 1. — Prosopocoelus Pelil- 
clerci, n. sp., E. 


une ébauche d’éperon, le 7° avec un éperon terminé par un pinceau 
de soies; 8° et 9e avec la partie opposée a la lamelle brillante; le 10° 


entièrement spongieux. 


Prothorax bomhé, plus large que la tête; angles antérieurs en 
ogive comme chez specularis; côtés très légèrement convexes, angles 
médians non épineux, angle postérieur arrondi; disque brillant, 
côtés très finement granuleux ; écusson ogival brillant. 

Élytres allongés, moins aigus vers l'extrémité apicale que chez 
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specularis et surtout moins bombés; comme chez specularis unejlarge 
bande suturale noire et brillante mais coupée plusidroit ajla base et 
se terminant moins en pointe que chez specularis; angle humeral 
avec une légère épine. Pattes grêles, 
allongees. tibias antérieurs à bord ex- 
terne denticulé denté; tibias médians 
avec une légére épine; tibias posté- 
rieurs avec une trace d'épine. Tarses 
longs et gréles. 
©. Ressemble béaucoup à celle de 
specularis; les mandibules sont plus 
fortes, leur bord externe un peu plus 
convexe; canthus plus anguleux à an- 
gles moins arrondis. Angles anté- 
rieurs du prothorax plus relevés et 
plus étroits, côtés externes moins 
convexes. 
Couleur semblable chez le o et la 
Fig. 2. — Prosopocoelus Petit. Y» DOire sur la tete et les mandi- * 
clerci, n. sp., Q. bules; prothorax et élytres noirs bril- - 
lants avec une large bordure brun 
violace. 
au Types Y et Q de Lindi (Tanganyika) ex collection BoILEAU; nous 
7 sommes heureux de dédier cette espèce nouvelle à notre éminent 
compatriote, M. Paul PETITCLERC, le savant naturaliste franc-comtois. 


Les dimensions principales sont les suivantes : 
: oy y 
DA Longueur totale, mandibules incluses : 35 mm. 24 mm. 
$ Longueur des mandibules : 9 mm. 2,5 mm. 
Largeur maxima aux elytres : 11,5 mm. 9 mm. 
Largeur maxima aux canthus : 41 mm. 7 mm. 


Coléoptères peu communs capturés en forêt de Saint-Germain 
(2e note) 
par G. Coras. 


Dans le Bulletin du 28 avril 1926 de la Société entomologique de 
France j'ai signalé quelques Coléoptères peu communs de la forêt de 
VS Saint-Germain. Depuis j'ai toujours continué à chasser dans cette loca- 


Séance du 13 juin 1928. 173 


lité et il m'a semblé intéressant de signaler les captures d’insectes 


peut-être plus communs mais dignes d'intérêt. 

Cette forêt, à la vérilé peu explorée des entomologistes parisiens 
actuels, a été l’objet de chasses plus étendues, au temps des frères 
Brisour DE BARNEVILLE; malheureusement leurs captures n’ont pas © 
été signalées officiellement pour des causes ignorées. 

Certaines espèces sont en effet spéciales à cette forêt, quant aux 
environs de Paris bien entendu, dont la faune se rapproche sensible- 
ment de celle de Fontainebleau et quelques espèces s’y sont acclima- 
tées depuis peu. Je ne cite dans cette note que les espèces détermi- 
nées, ou dont j'ai fait revoir les déterminations par MM. FAGNiez, 
MAGNIN, MÉQUIGNON, PEcouD et Pescuer, ce dont je les remercie ici 
très vivement. 

D’autres notes paraitront au fur et à mesure des captures. 


CICINDELIDAE. 


Cicindela hybrida L. — Commun au Same de tir de Maisons- La- 
fitte. 


CARABIDAE. 
Webria iberica Münst. — Assez rare; partout. 
Calosoma inquisitor L. — Par années, assez commun sur les 


jeunes Chênes avoisinant la route de la Muette. Je possède un exem- 
plaire complètement noir. 


Garabus nemoralis Müll. — Assez commun; partout. 

C. purpurascens F. — Assez rare; partout. 

Cymindis humeralis Fourc. — 6 individus, sous une pierre, 
- Porte de Conflans (JARRIGE); rare. : 

Lebia chlorocephala Hoff. — Commun sous les grandes mous- 
ses, au printemps; partout. 

L. crux-minor L. — 1 exemplaire, en juin, au fauchoir; champ 
de tir de Maisons-Laffitte; rare. 

Panageus crux-major L. — Assez rare; plusieurs exemplaires 
sous les pierres, près du mur d'enceinte du parc d'Achéres. 

P. bipustulatus F. — Parait beaucoup plus commun; se trouve 
en tamisant les mousses au printemps. 

Licinus depressus Payk. — 5 exemplaires; ve et là, Pen cap- 


ture un ou deux individus par an; rare. 


Stomis pumicatus Panz.— 2 exemplaires dans la mousse humide 


pres d'une mare; porte de Conflans; assez rare. 


Harpalus autumnalis Duft. — Assez commun; champ de tir de 


3 Maisons-Laffitte et parties sableuses de la forêt. 
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H. picipennis Duft. — Commun, même habitat. 

H. smaragdinus Duft. — Rare, même habitat. 

H. tardus Panz. — Assez commun, même habitat. 

H. auxius Duft. — Très commun au champ de tir de Maisons- 
Laffitte. II existe des exemplaires noir intense et fauve clair toute 
l’année; j'ai été tenté de croire assez longtemps à des insectes imma- 
tures. 


Amara concina Zim. — 3 exemplaires; champ de tir de Maisons- 
Laffitte ; assez rare; parties sableuses. 

Pterostichus niger Schall. — Très rare; 1 exemplaire. Pas 
encore signalé de cette forêt. Enz 

P. cristatus Duft. — 1 exemplaire; assez rare. 

Platyderus ruficollis Marsh. — Assez commun, partout. 

Calathus piceus Marsh. — Plusieurs ‘exemplaires, route. de la 
Muette; assez commun. ~ 

Laemosthenes terricola Herbst. — 1 exemplaire (JARRIGE); rare. 

Bembidium Doris Panz. — Assez rare. 1 exemplaire, mare la 
Porte-Verte. ; 

B. quinquestriatus Gyll. — Champ de tir de Maisons-Lafitte; 


assez rare (JARRIGE). 


DERMESTIDAE. 


Ctesias serra F. — 1 exemplaire; 31 mai 1924. | 


PELTIDAE. E 
Thymalus limbatus F. — Assez rare; 3 exemplaires sous une 
écorce de Chéne mort. - 
Trogosita mauritanica L. — 4 exemplaires au pied d’un Chêne 


sous une écorce ; assez commun. 


NITIDULIDAE. 


Cryptarcha strigata F. — En nombre, une seule fois. 
C. imperialis F. — Sur une pas de Chone, avec l'espèce précé- 
dente. 
Thalycra fervida Ol. — Plusieurs exemplaires au fauchoir, en 
juin 1924. / 
Soronia grisea L. — Sous les écorces de Chônes. 
STAPHYLINIDAE. | 


» 


Acidota cruentata Man. — 1 exemplaire dans une tranchée du 
champ de tir, en hiver; parait rare. . 
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Acrognathus mandibularis Gyll. — 30 exemplaires sous des 
feuilles mortes très humides, près des Loges, juillet 1927 (JARRIGE). 

Paederus brevipennis Lac. — Champ de tir de Maisons-Laffitte ; 
assez rare. 

Baptolinus affinis Pk. — Dans le bois pourri; assez rare. 

Creophilus maxillosus L. — Assez commun, sous les petits cada- 
vres. 

Ocypus cyaneus Payk. — Assez commun au champ de tir de 
Maisons-Laffitte. 

Ocypus nitens Schr. — Assez rare, toute l’année. 


Quedius talparum D. — Dans les nids de taupes habités ou 
récemment habités; rare. 
Astrapeus ulmi Ross. — 1 exemplaire dans une tranchée du 
champ de tir. 
Atemeles paradoxus Grav. — Assez rare et par un exemplaire 


sous les pierres avec les fourmis. 
L’A. emarginatus Grav., que j'ai capturé récemment à Fontaine- 
bleau, ne parait pas exister dans la forêt de Saint-Germain. 


PSELAPHIDAE. 


Batrisus formicarius A. — 5 exemplaires en mai 1926, en tami- 
sant du terreau provenant d’une büche de Chêne creuse habitée par 
- des fourmis jaunes. 
SCAPHIDIDAE. 


* Scaphidium 4-maculatum Ol. — Très commun. 
En 1926, cette espèce se trouvait par centaines sous des tas de 
» bûches humides. 


7 Scaphium immaculatum O1. — 3 exemplaires sous des feuilles 
-/mortes; rare. , 

$ Triarthron Maerkeli Schm. — 1 exemplaire au fauchoir; rare 
 (JARRIGE). 

44 SILPHIDAE. 


y 


NE 


Choleva Jeanneli Britt. — Cette espèce, déjà signalée par M. Fa- 
entrez et déterminée par M. JEANNEL, a été une surprise pour nos col- 
legues; elle me paraît assez commune dans les galeries faites par les 
taupes. Champ de tir de Maisons-Laffitte. 

Nargus Wilkini Spen. — 1 exemplaire dans les mousses. 

Eucinetus haemorrhoidalis Germ. — 1 exemplaire; rare (JAR- 


RIGE). 
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Blitophaga opaca L. — Lisière de la forêt; vole par temps enso- 
leilles en mai. 

Necrophorus humator Gorz. — À exemplaire sous un cadavre de 
chien. 


22 HISTERIDAE. 

Hololepta plana. Fuessly. — Trés commun sous les écorces de 
Populus. Pare d’Acheres. 

Hister marginatus Er. — Tres rare; plusieurs exemplaires dans 
les nids de taupes. 

Onthophilus sulcaius Fabr. — Parfois commun dans les nids 
de taupes. 

Dendrophilus pygmaeus L. — Assez commun dans les nids de 
Formica rufa. ’ 

- Myrmetes piceus Payk. Assez rare; meme habitat que l’es- 
pèce ci-dessus. 

SCARABAEIDAE. 
Sisyphus Schaefferi L. — 1 exemplaire; rare (JARRIGE). 
Onthophagus punctatus Hl. — Assez commun; se trouve sou- 


vent dans les galeries faites par les taupes, l'hiver. 
Aphodius scrofa F. — Porte de Conflans; rare. 
A. varians Duft. — Assez commun au champ de tir de Maisons- 


Laffite; la variété Fabricii Orb. y est rare, 1 exemplaire (JARRIGE). — 


BUPRESTIDAE. 


Chrysobothris affinis F. — Assez commun; juin, juillet, août; se 
pose sur les Ctroncs de hénes au soleil. 

Phaenops cyanea F. — 1 exemplaire mort sous les écorces d’un 
Pin; parait rare (Etoile de la Sablonniöre). k 

Coraebus undatus F. — Cette belle espèce n’est pas très rare; on 
la trouve à partir de juin en battant les Chênes. 

Agrilus cinctus Ol. — 1 exemplaire le 6 septembre 1924 tombé 
à terre près du champ de tir. 

Aphanisticus elongatus Vill. — Cette espèce se capture au mois 
de juin sur les jones, au fauchoir, à proximité du champ de tir de 
Maisons-Laffitte. 

A. emarginatus F. — Mème habitat. 


EUGNEMIDAE. 


Melasis buprestoides L. — Assez rare; 8 exemplaires dans des 
branches mortes de Hötre (JARRIGE). 


> 
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Microrrhagus pygmaeus F. — Assez rare; se trouve un peu par- 
tout dans la forêt, en fauchant sous les grands Chênes, Juin-juillet. 
M. pyrenaeus Bon. — 4 exemplaire (Dr DELAGE). Cette espèce 
est nouvelle pour le bassin parisien. 
ELATERIDAE. 
Elater Megerli Lcd. — 1 exemplaire dans une branche de 
Chêne, en septembre 1924 (JARRIGE). 
CLERIDAE. 
Opilo pallidus Ol. — 1 exemplaire, juillet 26; rare. 
Cette espèce est nouvelle pour le bassin parisien. 
Thanasimus formicarius L. — 4 exemplaire sous une écorce de 
Chêne; rare. 
_ TENEBRIONIDAE. 


Diaperis boleti L. — Tres commun dans les Bouleaux en decom- 


position. 
Platydema violacea F. — Assez commun, dans les champignons 
l'hiver. s 


MELANDRYIDAE. 


Tetratoma Desmaresti Lat. — 3 exemplaires sous une écorce de 
Chéne; rare. | 

Conopalpus testaceus Ol. — Déjà signalé dans la précédente 
note. Cette espèce était abondante en 1926, en battant les Chênes. 

G. brevicollis Kr. — 1 exemplaire, même habitat, mais beaucoup 
plus rare. k 


PYTHIDAE. 


Pytho depressus L. — Cette espèce est définitivement acclimatée 
dans la forêt, elle a été reprise régulièrement. 


CURCULIONIDAE. 
Lixus sanguineus Ross. — 2 exemplaires en avril 1927, sur 
Erodium cicutarium, champ de tir de Maisons-Laffitte ; rare. 
Limobius mixtus Def. — Moins rare que l’espèce ci-dessus ; se 


trouve également sur des Erodium, au collet de la plante. Au moment 
de le capturer, l’insecte se laisse tomber et il est assez difficile à dis- 
À . 
tinguer. Avril, mai. l 
Tropideres albirostris Herbst. — Cette espèce se capture en 
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battant les branches de Chênes mortes, mais non tombées à terre; 
assez rare, juin. 

T. niveirostris F. — Même habitat ; plus rare. 

T. sepicola F. — Même habitat; rare. 

Anthribus (Platystomus) albinus L. — Cette belle espèce se 
trouve sur les tas de bûches au soleil. 5 exemplaires en juillet 1927 ; 
Rare. a . 


| SCOLYTIDAE. 
Scolytus Ratzeburgi Jans. — 41 exemplaire sur des büches de 
Bouleau. Juin 27 ; rare. 
CERAMBYCIDAE. 


Leptura revestita L. — 1 exemplaire au champ de tir de Maisons- 


Laffitte; rare. La variété à élytres noirs a été capturée par mon ami 
JARRIGE au même endroit. : 


L. aurulenta F. — Assez rare, sur les souches de Bouleaux. Juin- 
juillet. 


L. melanura L. — Assez commun. 
Allosterna tabacicolor Deg. — Assez commun. 
Grammoptera ustulata Sch. — Assez commun. 


G. ruficornis Fabr. — Assez commun. 

Pachyta cerambyciformis Schr. — Rare; 4 exemplaire, 8 juin 
1924 (JARRIGE). \ 

Toxotus meridianus Panz. — Rare. 1 exemplaire sur une fleur 


- de Rubus, juin 1924. . 


Plagionotus detritus L. — 3 exemplaires, le 29 mai 1924, ce 
rare Clytus paraît être acclimaté dans le bassin de la Seine, quoique 
contesté par feu BeoeL; il a Sté repris en nombre par M. Pıcarp, 
également à Saint-Germain. M. TRESSENS en a trouvé aussi un indi- 


vidu au bois de Vincennes. 


P. arcuatus L. — Assez commun sur les coupes. Juin. 

Clytanthus tropicus Panz. — Cette belle espèce est assez com- 
mune à S'-Germain on la capture de fin mai à fin juin, sur les Chênes 
où elle reste immobile au soleil. Pour la capturer, il suffit de mettre 
la nappe dessous et elle se laisse choir. 

C. arietis L. — Assez commun. 


Cerambyx Scopolii Leach. — Commun par années sur les fleurs 


de Rubus et de Sambucus. 


Rhopalopus spinicornis Ah. — Espèce toujours très Bis; se 
prend accidentellement ; 4 exemplaire le 15 juin 26. 
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Poecilium alni L. — Assez commun sur les tas de branches de 
Chênes mortes; juin: 

Hesperophanes pallidus Ol. — Très rare. 3 exemplaires sous 
les écorces de Chênes morts. Juillet (JARRIGE). 

Acanthocinus aedilis L. — 4 exemplaire mort sur un pin. 

Liopus nebulosus L. — Commun dans toute la forêt. Juin-Juillet. 

Haplocnemia curculionoides L. — Mème habitat que Clytus tro- 
picus; pas rare. Juin-juillet. 

H. nebulosa F. — Se trouve comme l’espèce ci-dessus, et par- 
fois l'hiver dans les branches de Chènes mortes et tombées à terre. 

Saperda populnea L. — Assez commun Sur les Populus bordant 
la voie fercée entre Maisons-Laffitte et Achères. 

S. scalaris L. — Assez commun par années sur des coupes de 
Chônes. 

Agapanthia villoso-viridescens Deg. — Sur diverses plantes; 
assez commun en bordure de la voie ferrée allant à Phippodrome. 


Phytoecia coerulescens Scop. — Commun sur la Vipérine. Juin. — 


CHRYSOMELIDAE. 
Chrysomela sanguinolenta L. — AU printemps, dans les mousses. 
€. Inrida L. — Assez rare; se trouve Phiver par temps froids par 
terre. Champ de tir de Maisons-Laffitte. 


C. hyperici Forst. — Assez commun sur Hypericum. 
C. fastuosa Scop. — Sur la voie ferrée allant à l’hippodrome, sur 
Galeopsis. | > h 
C. staphylea L. — Assez Commun. 
C. goettingensis L. — Très commun çà et là. 
ENDOMYCHIDAE. 


Endomychus coccineus L. — Commun sous l’ecorce des Populus 


du parc d’Acheres. 
Lycoperdina succincta 
rare. 


L. — 1 exemplaire en juillet au fauchoir ; 


Distinction de quelques races de P'Aricia medon Hiifn. 
ace différente A. cramera Ersch. [LEP. LYCAENIDAE] 


par le D° Roger VERITY. 


et de l’esp 


Dans un article destiné à nos Anñales j'ai examiné en détail les 
rapports entre ces deux insectes et jai démontré qu'il s’agit de deux 
espèces parfaitement, distinctes. Il s’agit ici de décrire les races du 
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second qui ont été, jusqu'à présent, confondues avec celles du pre- 
mier. Pai résumé ce qu'on savait à l’égard des races de medon dans 
PEntomologist's Record de 1920, pp. 145-152. A ce temps-là je-n’avais 
pas, personnellement, de matériaux Iberiques, ce qui fait que j'ai 
mentionné cette région très brièvement et il me faut maintenant 
ajouter quelques mots à ce sujet. Heureusement, cependant, je n'y 
ai pas confondu le nom de cramera Erschh. avec calida Bell., ce 
qui fait qu’il n’y a rien à changer dans la nomenclature telle que je 
Pai exposée dans cette note. Il y a cependant à remarquer qu’aussi 
bien le nom de montana Rühl que celui de nevadensis Obth., 
donnés à la race des montagnes du midi de l'Espagne, sont malheu- 
reusement des homonymes, d’après la règle qu'on a récemment com- 
mencé à suivre, étant donné que Meyer-Dir s’est servi du premier 
pour une race de C. semiargus Rott. et OBERTHÜR du second pour 
une du P. ¿das Rbr. (= argyrognomon Bergstr.). 

Je propose de les remplacer par montensis, tiré de la combinaison 
des deux. La race typique de l’Andalousie est celle qui a les lunules 
prémarginales très réduites et très pâles et jaunâtres sur les deux 
surfaces et le revers d’un « jaune paille carné » assez particulier. La 
race la plus répandue, du Moyen-Atlas à la Castille et à l’Aragon, est 
celle qu’OBERTHÜR figure dans le vol. XIX des Et. Lép. Comp. de 
la première de ces localités, en remarquant, page 104, qu’elle a les 
lunules plus grandes et à teintes plus vives et plus chaudes et le 


revers un peu moins pâle que chez nevadensis. Je possède des belles | 


séries d'exemplaires, de juillet et août, de Villacabras et Huelamo, 
1.200 m. (Nouvelle-Castille) que je choisis comme co-types de cette 
race et que je nomme montanabella. Celle d’Orihuela, 1.700 m., 
auprès d'Albarracin, présente une tendance à se rapprocher de la 
race suivante en ce que les lunules des deux sexes ont moins de 


développement, tout en étant dune teinte aussi vive, le revers des 


males est assez souvent plus blanchätre et celui des femelles d'un 
fauve plus riche et plus roussátre. Dans les Asturies et en Catalogne 
(mes co-types de juillet, août et septembre sont de Santa Fé, 1.200 m., 
sur le Montseny), les males à revers fauve n'existent plus et la ressem- 
blance à la race suivante est encore plus grande, mais il existe une 
différence constante dans la position des lunules, plus rapprochées du 


‘ limbe : race semimontensis. (est sans doute à cette race qu’ap- 


partiennent les exemplaires de Vernet-les-Bains, qu’OBERTHÜR déclare 
« bien conformes » à son nevadensis. Il ne cite malheureusement pas 
la provenance du mâle, plus grand encore que nevadensis et à revers 
plus gris, qu'il dit avoir recu de BorspuvAL sous le nom de morenae, 
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ce qui fait qu’on ne sait comment l'utiliser, mais il doit s’agir d'un 
individu exceptionnel par ses dimensions énormes. Enfin, dans les 
Alpes Apouanes du N.-0. de la Toscane il existe une race tout aussi 
grande que celles de l'Espagne décrites ci-dessus ; lunules tres rédui- 
tes, chez les mâles surtout, mais d’une teinte plus chargée et rougeä- 
tre; revers du mâle d'un gris pâle froid et rarement avec un soupçon 
de fauve; celui de la femelle d’un fauve très bléme, tres légèrement 
teinté de gris; ce qui distingue nettement cette race de celles de 
l'Espagne est que les lunules sont plus éloignées du limbe, comme 
chez le medon typique : race montiummagna {mes co-types sont du 
18-21 juin, à 1.300 m. d'altitude). Un mâle du Mt. Aigoual (Cévennes), 
que me communique M. GAILLARD, est parfaitement pareil à mes co- 
types. FREYER en figure, pl. 235, un allemand qui en diffère seulement 
par les franges et le revers d’un blanc plus pur. J’en possède un de 
Würzburg, qui, au contraire, a le fond d’un gris très foncé et les 
points noirs très gros (forme morenae Obth.?). Une série, du 27 juillet 
au 20 août, des Bains de Valdieri, 1.375 m., dans les Alpes-Maritimes, 
ne diffère de celle des Alpes Apouanes qu’en ce qu’elle se rapproche 
du medon typique par ses dimensions un peu moins grandes, mais 
toujours bien supérieures à celle des medon du restant des Alpes, qui 
sont semblables à ceux typiques de Berlin par leurs dimensions plus 
petites, leurs lunules plus effacées, leurs franges plus blanches que 
chez la race agestis Schiff. (— astrarche Bergstr.). Celle-ci, avec 
sa II gen. aestiva Zeller (nec Stdgr.), habite la partie méridionale 
de l’Europe centrale, de la France centrale à Vienne, et elle s'étend 
le long des sommets de tous les Apennins, jusqu’à l'Etna. 


Le groupe de races très grandes et à revers clairs que je viens de 


distinguer et qui ne se trouvent qu’au dessus de 1.000 m. d'altitude 
et n’ont, à ma connaissance, qu’une génération, doit donc avoir été 
produit par une cause particulière. Je Pai discutée dans mon article 
pour nos Annales; ce sont leurs souches qui diffèrent : les races mon- 
tensis et montanabella constituent un groupe qui semble être arrivé 
au grade d’exerge, étant passé pendant le Miocène par Visthme Hyr- 
canien et par la route Africo-Ibérique; semimontensis et montium- 
magna sont de la méme souche, mais, étant passés par la route Egéo- 
Dinarique-Piémontaise, ils ne se sont pas transformés aussi profon- 
dément; medon et agestis proviennent d’une nouvelle invasion, beau- 
coup plus récente (postglaciaire), par la route Sibéro-Russe, de la 
souche asiatique originale la plus ancienne. 

Aricia cramera (Erschholz) Vrty. — Jai montré que dans 
toute la région Africo-Ibérique c’est cette espèce qui occupe la place, 


\ 
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dans les localités peu élevées, des races du groupe calida Bell. de 
PA. medon du restant de la région méditerranéenne. La race cramera 
typique est celle des îles Canaries et le type devait appartenir à la 
premiere génération, attendu qu'Erscanozz décrit le revers comme 
étant gris ; eanariensis Bl. n’en est nullement un synonyme, puisque 
BracHıer le décrit comme étant brun ou d'un fauve foncé, ce qui 
indique que c’est aux générations estivales de la race des îles Cana- 
ries que ce nom se rapporte. Il ya aussi à considérer le nom mixte 
de ornata Stdgr., qui serait en partie un synonyme de la forme 
typique de cramera, car STAUDINGER dans sa description originale dit 
qu’elle se rencontre dans quelques femelles de la première généra- 
tion de Tunis et de Cadix et qu'il en a un male de Ténériffe. Ces 
trois localités ‘en feraient un cramera, mais heureusement il dit 
aussi que c'est en Sardaigne qu'il Pa récolté, en grand nombre et 
¿qu'il Pa de Corse, ce qui fait que son nom peut être restreint et. 
maintenu pour la prewière- génération de la race calida Bell. de 
VA. medon. Ce qui reste à faire est de nommer minusornata la pre- 
mière. génération de la race aridogenita décrite ci-dessous, en pre- 
nant comme typique la forme prédominante, opposée à la cramera 
typique par ses lunules de petites dimensions et d’un fauve pale, 
telle que Querer Pa récoltée, au mois d’avril 1927, au niveau de la 
mer, dans l’Alemtejo (Portugal meridional). Une série de mai, à 
1.200 m., dans la Sierra Nevada de l’Andalousie, se rapproche beau- 
coup plus de la cramera typique par ses lunules plus grandes et plus 
vives; la cause, sans doute, en est la sécheresse moins extreme à 
cette altitude, comme dans les îles : je nomme cette race subcra- 
mera. Les figures 2381-2 du vol. X des Et. Lep. Comp. d'OBERTHÜR, 
d’après des exemplaires de Géryville et de Lambèse, sont précisé- 
ment des cramera à lunules très amples, mais se rapprochant un 
peu de minusornata par leur teinte jaunátre; la fig. 2383 est une 
transition de cramera à canariensis, qui se rapproche d'aridogenita à 
cause de cette même teinte; comme ils’agitde l'espèce cramera et non 
de medon, les noms de ornata et de calida que leur a attribués OBER- 
THUR sont erronés. Pour être précis je crois qu'il conviendra d'avoir 
les noms de pallidecramera et de pallidecanariensis pour les 
formes à lunules amples, mais päles, car il est probable qu'il y a 
en Afrique des localités humides où elles constituent une race 
différant respectivement de minusornata et d’aridogenita des 


endroits très sees. La figure 2386 d’OBERTHÜR représente d’une façon | 


excellente un minusornata male de Biskra; le nom de minor qu'il 
ajoute à ornata sur la légende de la planche (p. 429) est le nom 
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générique qui devrait étre employé pour les individus nains de toutes 
les espèces de Lycaenidi, ainsi que l’entendait son auteur COCKERELL 
mais ce serait un homonyme si on l’employait pour une race ou 
pour une génération. Quant aux générations estivales, je constate 
deux races dans la péninsule Ibérique : la plus extrême, à l'égard 
des lunules petites et pâles, est celle que je propose de nommer 
aridogenita, en prenant comme co-types la grande série. d’exem- 
plaires que Quercı a récoltés de la mi-juin à la fin de septembre à 
Covilhà, de 800 à 1.000 m., dans la Serra da Estrela (Portugal cen- 
tral); une autre, de septembre, des environs de Cuenca, à 1.200 m. 
dans la Nouvelle-Castille, est tout à fait pareille. OBERTHÜR en figure 
un individu nain de Sebdou (fig. 2385), en en faisant simplement 
remarquer la petitesse, qu’il désigne par le nom de lilliputana; il 
eût dû s’en tenir au nom générique de minor, mais STRAND se trompe 
bien plus encore. (Archiv für Naturgesch., 91, Abt. A, Heft 12, p. 281 
(1927) en prétendant le remplacer par celui de sebdouica, puisqu'il 
s’agit d’une aberration naine nommée depuis longtemps; comme les 
dimensions n’ont aucune valeur distinctive dans aridogenita, je crois 
bien faire en n’adoptant pas le nom de STRAND pour indiquer les 
caractères décrits ci-dessus, qu'OBERTHUR n’avail pas pris en consi- 
dération. L’autre race est intermédiaire entre la précédente et cana- 
riensis, en ce que toutes les teintes ont davantage d'intensité : les 
lunules ne sont pas beaucoup plus grandes, mais elles ont une teinte 
plus chaude; le fauve du revers est plus vif et le gris est plus som- 
bre, et dans les individus où ils existent ensemble il en résulte 
une couleur chocolat très riche; je la nomme subcanariensis, 
d’après mes spécimens d’Albarracin, 1.100 m. (Aragon), récoltés de 
la fin de juin à la fin de juillet; c’est la même race qui existe à Bar- 
celone à la même époque et en une troisième génération, en septem- 
bre. OBERTHÜR nous en donne d'excellentes figures (4433-4), d’après 
des spécimens du Moyen-Atlas, dans son vol. XIX et il y fait à la 
page 104 une remarque d'une importance plus considérable qu’il ne 
le pensait, en disant qu’elle y vole en compagnie de nevadensis, sans 
individus de transition. Nous avons là, en effet, la preuve de leur 
distinction spécifique. 


% 
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Description d'un Cynipide (Hym.] 
nouveau de France 


par E. CAvRo. 


Eucoela Cavroi Hedicke, n. sp. — Noir, lisse et brillant. 
Antennes aussi longues que la tête et le thorax, avec une massue de 
9 articles pas distinctement subite, troisième article aussi long que le 
premier, deux fois aussi long que gros, quatrième article aussi long 
que le deuxième, pas plus long que gros; cinquième à treizième de 
moitié plus longs que gros. Pronotum pubescent au côté. Scutellum 
rugueux, cupule assez grande, ovalaire, sans enfoncement, seulement 
quelques points au bord qui est élevé, roux clair; segment médian 
faiblement pubescent. Ailes hyalines, ciliées et pubescentes, nervures 
d’un brun sombre, cellule radiale presque aussi large que longue. 
Deuxième partie du radius de moitié plus longue que la première; 
jambes roux brun, la partie médiane des fémurs, les trochanters et 
hanches noirs. Abdomen brillant, avec ceinture rousse, aussi long 
que la tête et le thorax. — Long. 3,5 mm. 

Type : Un exemplaire © capturé dans mon jardin, à Féchain (Nord), 
en avril 1912; ma collection. 

M. Hans Hepickr, conservateur du Musée royal zoologique de Ber- 
lin, auteur de la diagnose, m’a aimablement dédié cette espèce. 


Le Secrétaire-gérant : L. Cnoparp. 
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